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nîfeftë  fes  véritables  fentimens , vous  avez  pris  â foff' 
égard  une  attitude  fiere  & telle  quelle  convient  à 
des  homme  libres.  Déjà  vainqueurs  fur  terre  , vous  avez 
ofé  croire  que  la  viftoire  vous  fuivroit  auffi  fur  mer, 

& vous  avez  ordonné  au  confeil  exécutif  provifoire  I 
de  prendre  les  mefures  néceffaires  pour  déployer  & 
mettre  en  aâivite  toute  la  marine  de  la  république» 

Un  objet  important , & auquel  je  ne  balance  pas  k ^ 
dire  que  vos  fucces  font  attachés  , c’eft  la  coinpofition 
du  corps  des  officiers  de  mer,  deftinés  à faire  mouvoir 
vos  efcadres,  & refpeaer  votre  pavillon.  Il  eft  im- 
potfible  de  fe  diffimuler  que  l’organifation  de  la  ma- 
rine , telle  qu’elle  a été  décrétée  par  l’Affemblée  conf- 
tituante,  ne  foit  infiniment  défedueufe.  Nous  étions 
alors  trop  voilins  encore  de  l’exiftence  des  privilèges  i 
& le  corps  de  la  marine  , appelée  royale , en  im- 
pofûit  peut-être  par  cet  orgueil  infolent  qui  l’avoit 
Tendue  redoutable  au  gouvernement  lui-même.  On 
chercha  , {jnon  à fauver  le  corps , du  moins  à ménager 
es  individus  : pn  crut  qu’il  étok-.utile  de  conferver  à 
la  patrie,  des  hommes  dont  la  valeur,  quelquefois 
brillante  , pourroit  rendre  des  fervices.  De  là  vinrent 
ces^  tempéraniens  , ces  demi  - mefures  , dont  l’effet 
etoit  d’üuvrir  & de  fermer  à-la-fois  aux  navigateurs 
marchands  , l’entrée  de  la  marine  de  l’état , & de  con- 
ferv^er  un  corps  privilégié  , une  marine  réellement  dif- 
tmete  ûc  fépâreé  de  celle  du  commerce. 

Heureufement  pour  la  chofe  publique , la  vanité  des 
pmciers  de  marine  ne  pouvoir  pas  s’accommoder  des 
mqd  location  s qu  on  avoit  voulu  apporter  à leur  ma- 
nière d etre.  Ils  abandonnèrent  leur  patrie , & cette 
émigration^  dediv^  la  France  de  la  préfence  des  plus 
TireconcihaDles  ennemis  de  régaiité.  Le  petit  nombre 
tie  ceu.x  qui  ont  continué  à fervir  fur  les  vaiffeau* 
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de  l’ëtat,  a prouv:  ce  que  nous  urions  dû  attendre  de 
la  fidélité  des  autres.  L’infurreSion  des  isles  du  vent , 
& le  décret  que  vous  avez  été  obligés  de  rendre  contre 
les  officiers  de  marine  révoltés , font  la  critique  la  plus 
amère  & la  plus  jufie , en  même-temps , de  Torgani- 
fation  décrétée  par  rAfiembiée  conftitiiante. 

Telle  efimêrae,  citoyens,  cette  organifation,  qu’elle 
a dû  dégoûter,  & qu’elle  a en  effet  dégoûté  plufieurs 
marins  efiimables , de  fe  confacrer  à la  défenfe  de  la 
patrie.  Si  , dans  la  lifie  des  officiers  employés  au  fer- 
vice  de  la  république , on  compte  des  lJuval , & 
d’autres  hommes  dignes  de  toute  votre  confiance,  il 
n’en  faut  pas  moins  reconpoître  que  la  faveur  qui  fuit 
toujours  les  privilèges , a peut-être  fait  recevoir  des 
hommes  dont  le  civifme  & les  talens  pourront  être 
légitimement  contefiés. 

Cependant,  citoyens , les  périls  nous  preffent.  Nous 
avons  à lutter  contre  toutes  les  puiffances  maritimes , 
coali  fées  contre  nous.  Notre  falut,  notre  liberté  , nôtre 
gloire  dépendent  de  votre  fageffe  & du  choix  de  vos 
défenfeurs.  Livrerons-nous  au  hasard  de  l’inexpérience, 
à la  foibleffe  de  la  timidité , ou  même  à la  perfidie 
de  la  malveillance , le  fort  de  notre  république  naif- 
fante?  Non  , & puifque  cette  nation  , fur  la  philo- 
fophie  de  laquelle  vous  aviez  compté  , cette  nation: 
dont  les  vaifîeaux  flottent  avec  orgueil  fur  les  mers 
des  deux  mondes , & qui  jouit  d’une  réputation  de 
bravoure  & d’habileté  , juHement  méritée , s’efi:  décla- 
rée contre  vous , vous  devez  lui  oppofer  des  ennemis 
dignes  de  la  combattre.^ 

C’eft  dans  la  marine  du  commerce  feulement , que 
vous  les  trouverez.  Je  fais  qu’on  regrette  que  plufieurs 
de  ces  officiers  n’aient  pas  toutes  les  connoiffances  ma^?* 
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tliématiques^^u’une  longue  étude , dans  les  écoles  na- 
tionales , offre  5 aux  officiers  de  la  marine  de  la  répu- 
blique , les  moyens  d’acquérir.  Je  fuis  loin  de  dépré- 
cier l’utilité  de  ces  connoiffances  ; mais  je  dois  ob- 
ferver  d’abord  qu’elles  ne  font  pas  auffi  rares  parmi 
nos  marins  marchands , que  fe  plaifent  à le  dire  les 
détraâeurs  de  notre  liberté.  J’ajoute  que  la  guerre  que 
vous  allez  faire  fur  mer , doit  être  différente  de  toutes 
les  autres.  Le  courage  & l’audace , voilà  ce  qui  doit 
animer  vos  marins  ; voilà , finon  les  feules , au  moins 
les  premières  qualités  qui  doivent  les  diftinguer.  Il  faut 
qu’ils  renouvellent  les  temps  des  Jean-Bart  , .&  des 
Duguay-Trouin  , qui  ^certes  n’étoient  pas  de  grands 
géomètres , mais  qui  avoient  cette  chaleur  de  l’ame , 
ce  coup-d’œil  rapide  qui  eft  le  vrai  talent  du  marin  , 
ôc  qui  feul  commande  la  vièloire  ; qu’ils  mettent  à 
profit  rimpétuofité  françaife  , l’enthoufiafme  de  la  li- 
berté , pour  triompher  de  leurs  ennemis.  Peut-être  dé- 
daignant , par  esprit  de  réflexion  & de  calcul , des  évo- 
lutions favantes , jugeront- iis  plus  conyenabîe  & plus 
utile  de  tenter  ces  combats  à l’abordage  où  le  Français 
fut  toujours  vainqueur , & d’étonner  ainfl  l’Europe,  par 
de  nouveaux  prodiges  d’intrépidité. 

Mais  pour  vous  affurer  que  vous  n’aurez  que  des 
hommes  capables  de  déployer  une  fi  grande  valeur  , il 
j^aut  confuîterles  navigateurs  eux-mêmes,  & les  intér effet 
par  le  mobile  de  l’honneur , toujours  fi  puiffant  fur  des 
âmes  libres,  à ne  déligner  au  gouvernement  que  ceux 
qui,  dignes  de  fa  confiance,  pourront  la  juflifier.  Une 
lainte  émulation  s’établira  dès-lors  entre  toutes  les  villes 
maritimes  ; elles  voudront  toutes , à l’envi , avoir  la 
gloire  de  fournir  à la  république , les  marins  les  plus 
oiftingués , &-  cette  rivalité  leur  donnera  de  nouveaux 
Vitres  à la  reconnoiffance  nationale  ; c’efl  Tobjet  du 
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projet  de  decret  que  j’aurai  l’honneui-  de  vous  oropofer, 
La  bafe  des  difpofitions  qu’il  préfent^,  efl:  l’abolition, 
l’arhéantiHement  de  cette  organifatiori  maritime,  qui 
a excité  tant  de  réclamations,  ôc  dont, la  confervation 
éloigneroit  de  vous , comme  elle  en  a déjà  éloigné ., 
des  navigateurs  qu’il  vous  importe  fi  fort  d’attacher  au 
fervice  de  la  république.  Vous  avez  détruit  les  privilèges  ,* 
pourriez-i-vous  fouffrir  que  vos  lois  en  ofFrilTent  la  trace  ? 

C’eft  par  des  élevions  , que  le  peuple  exerce  le  droit, 
qui  lui  appartient,  de  nommer  fes  repréfentans  & fes 
magiftrats.  Vous  avez  donné  aux  bataillons  de  gardes  na- 
tionaux , la  faculté  de  nommer  leurs  officiers  ; des 
militaires  ont  cru  voir  des  inconvéniens  dans  cette  mé- 
thode ; mais  le  principe  n’en  eil  pas  moins  bon. 
CJeft,  auffi  une  ^ledion  que  je  vous  propofe.  Elle 
n’aura  pas  les  dëi^vantages  de  celle  des  bataillons 
de  volontaires  ; elle  ne  fera  pas  faite  par  les  équipages 
des^  vaifleaux  que  ces  officiers  devront  commander, 
mais  par  les  aftemblées  ^es  marins  de  ehaqtie  dépar- 
tement des  claffes^  réunis  di^ns  le  chef-lieu  delà  claffie. 
Ces  affemblées  n’auront , que  le^droit  de  déligner  le 
nombre  des  fujets  qui  l^rUeront  demandés  ; & le 
niiniftre  de  la  marine  jukra  s’ils  remplilTent  les  con- 
ditions prefcrips  par  lalji  , & ne  pourra  leur  délivrer 
de  brevets  , qû’autant  que/  ces  conditions  feront  rem- 
plies. Ainfi  la  confiance  du  gouvernement  fera  éclairée 
par  le  choix  des  affembjées,  & la  refp^nlabilité  du 
minifire  demeure  dans  ffin  entier , puifqifle  l’exécution 
des  lois  fur/les  pro^ôtions^  lui  àppartiejit  invariable- 
ment.  / ^ 

Ces  Lois  doivent  éprouver  quelques  changemens  ; 
car  d’une  part  , le  befoin  que  vous  avez  d’qfficiers 
expérimentés";  de  l’autre  , les  principes  de  laijufiice 
& de  l’égalité , vous  impofent  le  devoir  de  rendre  l’en- 

Opinion  de  han-Bm  Saint- André.  A 3 


<5 

tsee  de  la  marine  de  la  république  , plus  atceffible, 
fans  manquer  aux  précautions  que  la  prudence  exige. 
Je  n’entrerai  point  dans  le  détail  de  cés  conditions, 
je  les  ai  exprimées  dans  le  projet  de  décret  y mais  il 
me  paroît  fur-tout  effentiel  d’épurer  votre  marine , & 
<îe  ne  pas  tomber , à cet  égard  , dans  l’inconvénient 
■ qui  a défolé  vos  armées  de  terre , par  la  confiance  té- 
méraire & imprudente,  accordée  à des  ennemis  de  la 
patrie. 

Au  refte,  le  plan  que  jVi  l’honneur  de  vous  fou- 
mettre  , n’eft  que  provifoire  & adapté  aux  circonf- 
tances  où  nous  nous  trouvons.  Mais  fi  la  Convention 
nationale  le  jugeoit  digne  detre  examiné,  peut  •‘être 
qu’après  en  avoir  adopté  les  principales  difpofitions^,  elle 
jugeroit  qu’elles  peuvent  fervir  de  bâfe  à un  plan  fiable 
& définitif , qu’elle  ordénneroit  à fon  comité  de  marine 
de  lui  préfenter. 

Folcz  mon  projet  de  décret. 

PROJET  D E D,É  C R E T. 

Article  premier. 

La  marine  nationale  ayant  été  formée  dans  le  temps, 
& d’après  les  principes  de  la  monarehie,  fera  licen- 
cié^ ; mais  ce  licenciement  n’aura  lieu  qu’après  l’exé- 
cution des  articles  fuivans  , afin  qu’il  n’y  ait  aucun 
intervalle  entre  le  licenciement  la  fonnation  de  la 
«narine  de  la  république.  ^ 


Le  îhinifire  de  la  marine  dreffêra,  & fera  imprimer, 
^ôus  oois  jours,  l’état  des  amiraux , vice-amiraux , contre- 


amiraux  , capitaines  & lieutenans  ue  vaiffeaux  , & eit- 
feignes  néceffaires  pour  former  la  manne  de  la  repu- 
blique, proportionnellement  au  nombre  des  vailleaux 
qu'il  fera  néceffaire  d’armer  pour  foutenit  la  guerre 
dont  nous  fommes  menacés. 
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mirtlftre  formera  autli , d’après  l’état  qu  il  doit 
de  tous  les  capitaines,  officiers  , qfficiers-mari- 
de  manœuvre  , claffés  dans  les  divers  ports  de 
;e  , un  tableau  delà  proportion  d’apres  laquelle 
le  bureau  des  claffes  fournira  les  fujets  rieeeffaires 
former  la  totalité  de  la  marine  de  la  république. 


ces  tableaux  ’ qui  feront  envoyés  oc  amenés 
les  bureaux  des  claffes , chacun  de  ces  bu- 
mcîtra  le  nombre  des  ofRciers  qu’i}  aura  le 
fournir , 5c  ceux  qui , dans  Tétendue  de  ion 
ment,  font  déia  employés  dans  la  marine 


Dans  le  délai  de  quinzaine , tout  opicie 
rine  nationale , fans  exception  de  grade  , 
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bureau  des  claffes  auquel  il  fera  attaché  , un  état 
fes  fervices  , & des  aâions  particulières  en  vertu  def- 
quelles  il  a été  promu  au  grade  qu’il  occupe  dans  la 
marine  nationale;  il  y joindra  des  certificats  de  réfî- 
dence  pendant  tout  le  temps  qu’il  n’aura  pas  été  em- 
ployé depuis  1789,  & des  certificats  de  civifme. 


Dans  trois  fem aines , tous  les  officiers  de  la  marine  v 
nationale,  non  en  activité,  tous  les  capitaines,  officiers 
& officiers  mariniers  de  manœuvre  , marchands,  qui  ne 
font  pas  en  voyage,  feront  tenus  de  fe  rendre  à l’af- 
femblée  qui  fera  indiquée , p©ur  y procéder  à un  fcrutin 
épuratoire  des  perfonnes  employées,  comme  officier.’ 
dans  la  marine  nationale,  Sc  il  fera  dreffé  procès-verbal 
de  toutes  les  objeâions  qu’on  aura  pu  faire  contre  le 
civifme,  & le  défaut  de  connoiffance  & de  courage 
dont  ils  pourront  être  accufés  pour  remplir  dignement 
le  pofte  auquel  ils  ©nt  ete  eleves,  ainfi  que  des  preuves 
qui  cpnftaterqnt  ces  inculpations  ; ce  procès-verbal  fera 
envoyé  au  minière  de  la  marine,  êc  au  comité  de  ma- 
rine de  la  Convention  nationale.  Le  miniffiefera  droit, 
s’il  y a heu,  fur  ces  réclamations , & fera  part  de  fa 
décifion  au  comité  de  marine , & aux  affemblées  des 
claffes. 

VIII. 

^ L’affemblée  des  claffes  procédera  par  fcrutin  indi- 
viduel, ôc  à la  pluralité  abfolue  des  fuffrages,  à la 
nomination  du  nombre  de  fujets  néceffaires  pour  com- 
pléter celui  qu’elle  doit  fournir  dans  Ja  marine  de  la 
république , conformément  à l’article  V,  fans  qu’elle 
puiffe  fe  permettre  de  diffinguer,  ou  ttiême  de  déligner 
les  grades  des  fujets  qu’elle  aura  nommés.  ^ 


I X. 

Deux  officiers  municipaux  du  lieu  ou  fe  reunira 
l’aflemblée  des  claffes,  & le  commiflaire  aux  dalles 
du  même  lieu,  affilleiout  à l’affemblée,  fans  neanmoins 
qu’ils ’puiffent  en  aucune  manière,  prendre  part  aux 

éleâions  , mais  feulement  pout  en  conftater 

à l’effet  de  quoi,  ils  figneront  au  proces-verbal,  qu Us 
certifieront  véritable. 

X., 

Les  marins  abfens  de  l’affemblée  , pour  caufe  d’in- 
commodité paffagère,  ou  parce  qu’ils  ferpient  aduel- 
lement  employés  fur  les  vaiffeaux  de  la  république , 
«U  f parce  qu’ib  feroient  en  voyage  fur  des  vaiffeaux 
marchands,  pourront  être  élus,  s’ils  reumffent  d ail- 
leurs les  conditions  prefcrites  par  la  prefente  loi. 

, X I. 

Les  procès-verbaux  des  éleffions  feront  envoyés  fans 
délai  au  miniftre  de  la  marine,  qui  formera  1 état  gé- 
néral de  la  marine  de  Id  république,  & enver»  a cha- 
cune des  perfonnes  élues,  un  brevet , du  grade  auquel 
le  miniftre  l’aura  promu,  en  ayant  égard,  fous  la  rel- 
ponfabilité,  au  fervice,  à l’ancienneté  & aux  diverfes 
conditions  déterminées  par  la  loi. 

XII. 

Tous  les  marins  fans  dlftinftlon  font  fufceptibles 
d’être  employés  dans  la  marine  nationale , aux  conditions 
fuivantes , d’après  lefquelles  le  miniftre  fera  autorile  a 
délivrer  des  brevets  dans  les  différens  grades  aux  per- 
fonnes qui  auront  été  élues. 

XIII. 

Pour  être  promu  au  grade  dé  capitaine  de  vaiffcau--,- 
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lî  faudra  avoir  au  moins  trente  - cinq  ans , & n’en  avoir 
pas  au-delîus  de  cinquante -cinq  ; iî  faudra  en  outre  avoir 
au  moins  foixante  mois  de  navigation  en  qualité  de 
capitaine  en  chef  ou  de  capitaine  en  fécond  fur  les 
vaiffeaux  du  commerce.  Chaque  campagne  faite  fur 
un  vaiffeau  de  l’État  en  qualité  d’ofFicier  ou  de  maître- 
pilote  5 comptera  pour  une  année  de  navigation  , pourvu 
qu’elle  ne  ioit  pas  de  moins  de  lix  mois. 

X I V. 

Les  capitaines  de  frégate  feront  pris  fur  le  contrôle 
des  lieutenans  de  vaiffeau  au  nombre  de  trois  cents. 

Pour  obtenir  ce  grade , il  fera  néceffaiire  d’avoir  a u 
moins  trente  ans  & de  juftifier  de  trente -fix  mois  de 
navigation  en  chef  ou  en  fécond  fur  les  vaiffeaux  du 
commerce , ou  du  même  temps  de  fervice  fur  les 
vaiffeaux  de  l’état^  en  qualité  d’officlcr  ou  de  maître- 
pilote. 

X V. 

Les  lieutenans  de  vaiffeau,  chefs  de  quart  à bord  des 
vaiffeaux  de  ligne , ou  capitaines  de  corvette , feront 
am  nombre  de  cinq  cents. 

Les  conditions  néceffaires  de  ce  grade,  feront  d’être 
âgé  de  vingt-cinq  ans  au  moins,  & de  juftifier  de  cinq 
années  de  navigation  à bord  des  vaiffeaux  du  commerce 
dans  les  grades  d’oHîcier  ayant  commandé  un  quart , 
dans  lefquelles  cinq  années  devra  fe  trouver  au  moins 
un  voyage  en  qualité  de  capitaine  en  fécond. 

Les  cinq  années  de  navigation  exigées  par  le  préfent 
article , pourront  également  être  comptées  à ceux  qui 
auront  navigué  fur  les  vaiffeaux  de  l’état , en  qualité' 
d’auxiliair^^s  ou  de  volontaires  de  la  première  claffe  ; 
& fi  le  fujet  propofé  avolt  navigué  alternativement  fur 
les  vaifïsaux  de  l’état  Sc  ceux  du  commerce,  les  deux 
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navigations  réunies  formant  un  terme  de  cinq  années 
xempliroient  la  condition  prefcrlte. 

X V L 

Les  fous  - lieutenans  ou  enfeignes  ne  pourront  être 
admis  avant  l*âge  de  vingt-un  ans  accomplis  ; ils  devront 
avoir  quarante-cinq  mois  de  navigation,  fôit  a bord 
des  vaifTeaux  du  commerce , foit  à bord  des  vaifleaux 
* de  l’état,  dont  une  campagne  au  moins  ou  un  voyage 
en  qualité  d’officier  commandant  un  quart. 

XVII. 

Tous  les  marins  ayant  dix  années  de  navigation  , 
n’importe  en  quelle  qualité  & qui  auront  fubi,  ou  fu- 
biront  l’examen  prefcrit  par  les  lois  pour  conftater  leurs 
connoiffances  dans  la  théorie  de  la  navigation,  pourront 

^ également  être  admis  au  grade  de  fous-lieutenant. 

XVIII. 

Il  n’y  aura  plus  déformais  à bord  des  vaifTeaux  de 
la  république , de  pilotes  hauturiers.  Ce  grade  demeure 

éteint  & fupprimé. 

X I X. 

Le  chef  de  la  timonnerie  fera  chargé  de  rinfpeSlon 
des  timon  nie rs , des  hgnaux  , des  compas  , & généra- 
lement de  tous  les  objets  dont  les  pilotes  étoient  ci- 
devant  chargés , à l’exception  de  la  direftion  de  la 
route. 

.X  X. 

Si  le  nombre  des  officiers  prefcrit  par  le  préfent 
décret  ou  par  les  lois  antérieures , étoit  infuffiiant  & 
qu’il  fût  néceffaire  d’une  augmentation  momentanée , 
à raifon  des  circonitances  , le  minière  de  la  marine 
pourvoiroit  aux  places  quul  irnporteroit  de  rémplir  , 
fous  la  condition  d’en  prévenir  fur- le  champ  la  Con- 
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ventîon  nationale , & de  n’admettre  que  des  fujets  qui 
feroient  reconnus  avoir  les  qualités  requife^. 

^ XXL 

Le  mode  d’organifation  ci-deffus  n’aura  lieu  que  dans 
la  circonftance  a&uelle.  Le  comité  de  marine  s’occupera 
fans  délai*  de  préfenter  à la  Convention  un  mode  d’après 
lequel  il  fera  pourvu  par  la  fuite  aux  places  vacantes; 
il  examinera  fur -tout  cette  queftion  intéreffante , s’il 
faut  eonferver  dans  la  marine  de  la  républiqüe,  des 
élèves  entretenus  pour  prendre  les  officiers  dans  cette 
claffe,  ou  s’il  ne  convient  pas  mieux.de  prendre  à l’a- 
venir ces  officiers  parmi  les  capitaines  marchands , qui 
toujours  en  a6:ivité  ont  beaucoup  plus  d’expérience  des 
manœuvres  néceffalres  à la  conduite  des  vaiffeaux  & 
dont  on  peut  exiger,  s’il  eft  jugé  convenable  , des 
examens  plus  féveres  pour  s’affiurer  de  leurs  connoiL 
fances. 


